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j 5 . PAR LE PETIT DOIGT...
La B asse- Bretonne
Air recueilli par Th. BOTREL
La Basse - Bretonne
Ecoutez, jeunes marmailles Du joli pays d’Arvor :
Ceux de Vanne et de Cornouailles, Du Léon et du T régor.
Ecoutez, belles Yvonnes,
Petits Yanns, petits Yvons:
Gai, gai, gai !
Restez Bretonnes !
Bon, bon, bon !
Restez Bretons!
Retenez bien les légendes Que diront ceux de jadis Autour des bons feux de landes Allumés dans vos logis,
Leurs complaintes monotones Et leurs joyeuses chansons :
Gai, gai, gai !
Restez Bretonnes !
Bon, bon, bon !
T(estez Bretons !
Conservez, dans vos chaumières.
Le respect des grands Aïeux ; Soyez forts comme vos Pères Et soyez chrétiens comme eux.
Priez vos saintes Patronnes Et priez vos saints Patrons :
Gai, gai, gai !
T(estez Bretonnes!
Bon, bon, bon !
Restons Bretons!
Conservez vos robes faites Moitié drap, moitié velours, Tabliers et collerettes,
Devantiers brodés à jour ;
Gardez vos coiffes mignonnes.
Vos chupens, vos chapeaux ronds :
Gai, gai, gai !
Bestez Bretonnes !
Bon, bon, bon !
Restez Bretons !
Gardez-vous des folles danses Qu’on importe on ne sait d’où ; N’écoutez que les cadences Du hautbois et du biniou;
Les vieilles danses sont bonnes :
Jabadaos et rigodons !
Gai, gai, gai !
T{estez Bretonnes !
Bon, bon, bon !
Restez Bretons !
N’oubliez jamais la Langue De nos grands Bardes sacrés :
Comme un brick qui roule et tangue Vous seriez désemparés!
Laissez aux barons, baronnes.
Le parler des beaux salons :
Gai, gai, gai !
Restez Bretonnes !
Bon, bon, bon !
Restez Bretons !
Voulez-vous suivre la route Que je viens de vous tracer?
— Ne buvez jamais la « goutte »
Que Satan vient nous verser ; Mais videz, gaîment, les tonnes De cidre de vos cantons :
Gai, gai, gai !
Basiez Bretonnes !
Bon, bon, bon !
Restez Bretons !
Petits gâs, pleins de vaillance Vivons et mourons gaîment Pour l’Arvor et pour la France :
La Grand-Mère et la Maman !...
Et, pour finir la romance,
A pleins poumons répétons :
Gai, gai, gai !
Y ive la T rance !
Bon, bon, bon !
yiv'nt les Bretons !
Les Tout-Petits
Musique de. Th.BOTREL
Les Tout-Petits
Récit :
Quand les gros bateaux ont franchi la Passe, 'Emportant au loin tous nos matelots,
'Voici la chanson chantée à voix basse Par les petits gâs, dans les grands lits-clos :
Nous avons vu partir nos pères Pour les grand’Pêches meurtrières ;
Ils nous ont, de leurs bras nerveux.
Serrés ben fort, longtemps, contre eux :
— L’Océan les ramènera Eon la !
Chantons, Ion la déridera !
Nous avons vu nos soeurs jolies Baiser de leurs lèvres pâlies Leurs « accordés » qui de Là-bas Ne reviendront peut-être pas !
— L’Océan les épousera Eon la!
Chantons, Ion la déridéra !
Nous avons vu notre grand’mère, A genoux au pied du Calvaire, Prier la Mère du bon Dieu De protéger son dernier fieu :
— L’Océan le lui gardera Eon la !
Chantons, Ion la déridéra!
5 ( plus lent)
Nous avons vu nos bonnes mères Verser des larmes ben amères...
Nous les ferons pleurer aussi Quand nous partirons loin d’ici :
— L’Océan... nous... endormira Eon la !
Dodo... Ion la déridéra ! ...
Nous avons vu notre grand frère, Chantant ben fort pour se distraire.
Qui buvait les pleurs de ses yeux Avec le cidre des adieux :
— L’Océan le consolera Eon la !
Chantons, Ion la déridéra !
Récit :
Et dans les lits-clos, sous les buis bénits, Ees tout petits gâs se sont endormis...
REC I T : pendant la r itournelle Quand tes gros bateaux ont franchi la Passe Emportant au loin tous nos matelots Voici la chanson chantee a voix basse
Andante Par ^es Pe^*^s ÉTas dans ^es grands lits clos :
La Ronde des Châtaignes
Musique de Eugene FEAUTR1ER
La Ronde des Châtaignes
Chœur :
Ohé ! la paludière.
Chœur :
Le soir, quand la grand 'mère
Chœur .
Pour le garder, ma chère,
Par où donc courez-vous?
Parle des loups-garous?...
Tire ben tes verrous !...
Solo :
Je vas à la clairière
Solo :
... Et que le vieux grand-père
Solo :
Sur son bateau de guerre
Où l’on danse aux binious:
Recompte ses gros sous,
S’il mourait loin de nous
Mon bon ami Jean- Pierre
Au loin, dans la nuit claire,
Je rejoindrais Jean- Pi erre
M’a donné rendez-vous
J’écoute les hiboux...
Au dernier rendez-vous...
C lueur :
Pour manger des châtaignes
Chœur :
'En mangeant des châtaignes
Chœur :
Pour manger des châtaignes
Avec du cidre doux !
Avec du cidre doux !
Avec du cidre doux!
Chœur :
Hé quoi ! l’ami Jean- Pierre
T’a donné rendez-vous?...
Chœur :
Au loin, dans la nuit claire.
Que disent les hiboux ?
Solo: Si je rejoins Jean- Pierre
Au dernier rendez-vous.
Solo :
Oui donc, je suis ben hère
Qu’il fréquente chez nous.
Le soir, quand la grand’mère Parle des loups-garous...
Solo :
Me disent : « Quand Jean-Pierre « Deviendra ton époux,
« Sur ton mari, ma chère,
« Tire ben tes verrous
En me mettant en bière
N’enfoncez pas de clous Car ma pauvre âme en peine Reviendra parmi vous...
Chœur :
En mangeant des châtaignes
Avec du cidre doux !
Chœur :
c Pour manger des châtaignes « Avec du cidre doux! »
C/neur : Pour manger des châtaignes Avec du cidre doux!
7 ou !
11 était un petit Navire!...
Musique de Désiré D1HAU
]] était un petit Navire!
Le gâs était un petit être Qui pleurait pour être embarqué; Son navire, un morceau de hêtre Qui n’avait jamais navigué...
Le gâs avait gréé lui-même Son navire, tant bien que mal,
Puis, quand vint le jour du baptême, L’avait baptisé : l’IDÉAL !
7/ était un petit navire. . .
7/ était un tout petit gâs !
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7/ était un petit navire...
Il était un tout petit gâs !
Le gâs, tout le long de la grève, Suivait son navire en rêvant.
En rêvant au pays du Rêve Dont on lui parlait trop souvent...
Mais, un jour, la Vague démente Emporta le frêle bateau...
Sans prendre garde à la Tourmente, Le petit gâs entra dans l’eau...
7/ était un petit navire...
Il était un tout petit gâs !
Et, depuis lors, sans paix ni trêve.
Le navire et le petit gâs Voguent vers le pays du Rêve, L’un serrant l’autre dans ses bras..
Du petit gâs ne faut point rire, Amis; nous mourons de son Mal Chaque jour un de nous chavire En courant après l’IDEAL!
Pour le même petit "Navire Combien meurent de pauvres gâs!
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Allegretto
Il était un pe.tit na vi re,Il é.tait un tout petit
Les Petits Sabots
Musique de Th. BOTREL
Les Petits Sabots
Les petits sabots des petits Bretons, Petites Bretonnes,
Chantent des chansons en différents tons Jamais monotones :
Toc, foc,
Petits sabots, chantez, chantez Toc, toc.
Comme des sabots enchantés !
Toc, toc, toc, toc,
Oh ! oh ! oh ! oh !
Chantez, petits sabots !
Les petits sabots des petits Bretons Une fois l’année
S’alignent en rang, devant les tisons.
Dans la cheminée :
Toc, toc.
Petits sabots, jamais déçus.
Toc, toc,
« Espérez » le petit Jésus !
Toc, toc, toc, toc.
Oh ! oh ! oh ! oh !
Noël ! petits sabots !
Les petits sabots des petits Bretons S'en vont à l’Ecole;
Ils dansent en rond, les jours de Pardons U ne ronde folle :
Toc, toc.
Petits sabots, dansez, dansez Toc, toc.
Au rythme des chants cadencés !
Toc, toc, toc, toc,
Oh ! oh ! oh ! oh !
Dansez, petits sabots !
Chers petits sabots des petits Bretons Trop tôt l’on vous quitte :
Des petits Bretons les petits petons Grandissent trop vite !
Toc, toc,
Petits sabots des bien-aimés,
Toc, toc,
Dans les greniers dormez, dormez Toc, toc, toc, toc.
Dodo ! dodo !
Dormez, petits sabots !
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Le Vœu à Saint Yves
Musique de Th. BOTREL
Le V œu à Saint Yves
Un jour, sur un gros navire,
Vire au vent, vire, vire,
La veuve embarqua son gâs..
Le marin ne revint pas !...
Fit vœu de faire un navire.
Vire au vent, vire, vire,
De l’offrir à Saint Yvon Patron de « Ceux qui s’en vont ! »
Pour la coque du navire.
Vire au vent, vire, vire,
La pauvre vieille, aux abois,
A pris son sabot de bois ;
Pour le grand mât du navire, Vire au vent, vire, vire,
Le misaine et l’artimon,
A pris trois branches d’ajonc ;
Pour les vergues du navire, Vire au vent, vire, vire,
A rompu, tout aussitôt.
Ses aiguilles de tricot ;
Pour les voiles du navire,
Vire au vent, vire, vire, Tailla le beau tablier Qu’elle eut pour se marier;
Pour les agrès du navire,
Vire au vent, vire, vire.
Les étais et les haubans,
Coupa ses beaux cheveux blancs
Pour achever le navire,
Vire au vent, vire, vire.
Le baptisa de ses pleurs...
Puis y mit les trois couleurs ;
Pour porter chance au navire, Vire au vent, vire, vire.
Elle planta sur l’avant Sa petite croix d’argent !
Enfin, prenant le navire.
Vire au vent, vire, vire, S’en fut le porter, nu-pieds, A Saint Yves de Tréguier:
Pour la veuve et le navire, Vire au vent, vire, vire, Saint Yvon tant pria Dieu.
Qu’Il lui ramena son fieu !
Le Petit Grégoire
Musique de Th. BOTREL
Le Petit Grégoire
Vit un maître d’équipage Qui lui rit au nez En lui disant : « Point n'engage « Les tout nouveaux-nés !
«Tu n’as pas laide frimousse « Mais t’es mal bâti...
« Pour faire un tout petit mousse, « T’es cor trop petit, mon ami,
« T’es cor trop petit,
« Dame, oui ! »
La maman du petit homme Lui dit, un matin :
« A seize ans, t’es haut tout comme « Notre huche à pain...
« A la Ville tu peux faire « Un bon apprenti ;
« Mais, pour labourer la terre,
« T’es ben trop petit, mon ami,
« T’es ben trop petit,
« Dame, oui ! »
Dans son Palais de Versailles Fut trouver le Roi :
« Je suis gâs de Cornouailles,
« Sire, équipez-moi ! »
Mais le bon Roi Louis Seize,
En riant, lui dit :
« Pour être « garde-française »
« T’es ben trop petit, mon ami,
« T’es ben trop petit,
« Dame, oui ! »
La Guerre éclate en Bretagne Au printemps suivant.
Et Grégoire entre en campagne Avec Jean Chouan...
Les balles passaient, nombreuses.
Au-dessus de lui En sifflotant, dédaigneuses :
« Il est trop petit, ce joli,
« Il est trop petit,
« Dame, oui ! »
Cependant, une le frappe Entre les deux yeux...
Par le trou l’âme s’échappe :
Grégoire est aux Cieux !
Là, Saint-Pierre, qu’il dérange,
Lui dit: « Hors d’ici !
« 11 nous faut un grand Archange ; « T'es ben trop petit, mon ami,
« T’es ben trop petit,
'( Dame, oui ! »
Mais, en apprenant la chose,
Jésus se fâcha,
Entr’ouvrit son manteau rose Pour qu’il s’y cachât ;
Fit entrer ainsi Grégoire Dans son Paradis En disant : « Mon Ciel de gloire, « En vérité je vous le dis,
« Est pour les Petits !
« Dame, oui ! »
Allegretto
Prends ton fusil, Grégoire!
Prends ta gourde pour boire !
Prends ta vierge d’ivoire :
Nos Messieurs sont partis Pour chasser la perdrix !
! Chanson de Monsieur de Charette J ( 1793 )
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La Lettre du Gabier *
Musique de T h. BOTREL
(*) La chanson faisant suite à " La 'Lettre du Gabier ” est intitulée “ Réponse de la Grand’ Mère
La Lettre du Gabier
« H ier matin, notre commandant Nous a dit que le bâtiment S’en allait partir à la guerre :
Par la présente, votre fieu S’en vient vous dire son adieu.
Bonne grand’mère !
J’aurais ben voulu, core un coup, Mettre mes bras à votre cou,
T out comme au temps de mon enfance ; Mais, l’un et l’autre, oublions pas Qu’à présent votre petit gàs Est à la France !
Les camarades du pays A leurs parents, à leurs amis, Font aussi leurs adieux, ben vite.
Espérant que la lettre-ci Vous trouvera vaillants, ainsi Qu’elle nous quitte.
Parait qu’on va voir les Chinois ; J’espère bien qu’avant six mois Us seront battus par les nôtres !
Si l’on débarque, faudra voir:
Je saurai faire mon devoir...
Comme les autres !
Je veux être le mieux noté Pour m’en revenir breveté, Peut-être même quartier-maître !
Avec mes galons frais cousus...
Je rirais si vous n’alliez plus Me reconnaître !...
Si je meurs — dam ! faut tout prévoir Vous prierez pour moi, chaque soir Madame la Vierge Marie :
Dîtes-vous, dans votre chagrin.
Que je suis mort, en bon marin, Pour la Patrie !
Voici qu’on sonne le départ!...
Embrassez, tout doux, de ma part.
Celle... à qui chaque jour, je pense; Qu elle me conserve son cœur :
11 sera, si je suis vainqueur,
Ma récompense !
Adieu! pour de bon cette fois...
D’autant que, vraiment, je ne vois Plus rien autre chose à vous mettre.
Votre Yvon, élève gabier,
Qui, sans finir de vous aimer,
Finit sa lettre ! »
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La Chanson
du Pâtour
Musique de Th. BOTREL
La Chanson du Pâtour
Récit :
Or, voici la complainte... en Prose Qu 'un pauvre gâs de mon Pays Du matin-jour à la nuit-close Chantait, en gardant ses brebis :
Celle que j’adore en cachette A les yeux bleus,
C est une fine demoiselle
De Saint-Brieuc :
Elle est très riche et très jolie...
Moi, pauvre et laid !
Je l’aimons ben... mais le li dire Je n’oserais...
Mon cœur est las De tant de peine...
Et Ion Ion la.
Et Ion Ion laine !
Celle que j’aime Ne m’aime pas !
Et Ion Ion laine,
Et Ion Ion la !
Lorsqu’elle vient sur la falaise S’y promener
Je puis longtemps, ben à mon aise, La regarder :
Assis au milieu de la lande,
Dans les ajoncs,
Je chante, d’une voix dolente, Cette chanson :
Mon cœur est las De tant de peine ...
Et Ion Ion la.
Et Ion Ion laine !
Celle que j’aime Ne m’aime pas !
Et Ion Ion laine,
Et Ion Ion la !
Mon chagrin tourmente et désole Mes blancs moutons ; Mais mon pauvre chien me console A sa façon :
11 est, comme moi, toujours triste.
Vilain, boiteux...
Mais je prends la force de vivre Dans ses bons yeux!...
Mon cœur est las De tant de peine...
Et Ion Ion la.
Et Ion Ion laine!
Celle que j’aime Ne m’aime pas !
Et Ion Ion laine.
Et Ion Ion la !
Ah!..
REC IT-Or, voici la complainte. ..en prose Qu’un pauvre gàs de mon Pays , Du matin -jour à la nuit-close ,
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Pauv’ tit
Gâs !
Musique de Th. BOTREL
Pauv’ ’tit Gâsî
Nul ne connut jamais son âge ; Son nom? ma foi, pas davantage; Sa famille? il n’en avait pas:
On l’avait trouvé sur la plage :
Pauv’ ’tit gàs !
Sans tendre mot qui vous cajole.
Sans doux baiser qui vous console, Vêtu de trous du haut en bas 11 poussa comme une herbe folle:
Pauv’ ’tit gàs !
Lorsque la mer était mauvaise 11 chantait, le cœur plus à l’aise, Gîté, malgré vents et frimas, Dans un abri de la falaise :
Pauv’ ’tit gàs !
Dédaignant faucille et charrue.
De bonne heure il fut la recrue D’un capitaine Terneuvas,
Et s’en fut pêcher la morue ; Pauv’ ’tit gàs !
Or, un soir, la vague en furie Fait au vieux brick une avarie Suffisant à le couler bas...
L’eau monte dans la « batterie » :
Pauv’ ’tit gàs !
Et l’enfant s’offre en volontaire Pour porter un « fil » à la terre Que l’on aperçoit... tout là-bas...
Le « va-et-vient » va-t-il se faire ?
Pauv’ ’tit gàs !
Malgré les brisants et l’orage Atteignit la côte à la nage Et mourut, tant il était las... Mais il sauva tout l’Equipage :
Pauv’ ’tit gàs !
Plus que tous nos Héros célèbres 11 fut pleuré, dans les ténèbres.
Par les Marins, disant tout bas En guise d’oraisons funèbres :
« Pauv’ ’tit gàs !
Pauv’ ’tit gàs !!! »
H.^Eyn^oMD.Sc.
Berceuse
Blanche
Musique de Th. BOTREL
Berceuse Blanche
Dormez, enfants, près de vos mères, En vos lits-clos.
Dormez, dormez, dans vos chaumières, Au bruit des Flots !
Le petit Roi, tout comme un homme, Est en prison
Sans avoir, pour bercer son « somme », Une chanson...
Refrain
Dormez ! mes jolis,
Dans vos petits lits !
Dormez ! petits gàs, sans effroi,
Car vous n’ètes pas les fils du Roi !...
Lire Ion la.
Lonla !
Avez-vous faim? Tout plein les huches Y a du pain bis ;
Avez-vous froid? Voici des bûches,
De chauds habits.
Le petit Louis, Fils de la France,
A faim et froid :
Simon se rit de la souffrance Du fils du Roi !
Refrain
Dormez ! mes jolis.
Dans vos petits lits !
Dormez! petits gàs, sans effroi,
Car vous n’ètes pas les fils du Roi !
Lirelonla,
Lonla !
Vos pères, pour venger son Père, Chassent les « Bleus » :
Ils reviendront bientôt, j’espère.
Victorieux.
Afin que tous nos maux finissent.
Enfants jolis,
Prions Dieu pour que refleurissent Les Fleurs de Lys !
Refrain
Priez, mes jolis.
Dans vos petits lits!
Priez, petits gàs, avec moi
Pour le malheureux petit gàs du Roi !
Lirelonla,
Lonla !
Mon Petit Moko
Chanson improvisée à bord du “ BRENNUS en Escadre de la Méditerranée
Musique de Th. BOTREL
Mon Petit Moko'*1
Lorsque, larguant ma Bretagne, Je mis l’cap sur Toulon,
Avant d’partir en campagne J ’fus à la Division Où j’vis, subito,
Le cceur tout en rage,
Que j’avais pour matelot Un drôl’ de personnage :
Un sapré p’tit Moko.
Oh ! Oh !
Qué sapré p ’tit Moko !
Dès que j’avais l’cceur morose ]] s’mettait à chanter;
Lorsque j’voyais tout en rose Il s’mettait à groumer ;
Je pensais ; « C’qui m’faut,
Je l’savais d’avance,
C’est un gâs de Saint-Malo, Et non un gâs d’ Provence...
Un sapré p’tit Moko...
Oh! Oh!
Que sapré p’tit Moko!
Enfin, v'ià qu’on nous embarque, Qu’on bourlingue un bon mois ; Et pis v’ià qu’on nous débarque Dans l’Pays des Chinois.
Mais, sur le bateau,
Puis là-bas, en Chine,
Tout comm’ jadis au Dépôt, J’ons toujours sur l’échine Mon sapré p’tit Moko.
Oh! Oh!
Qué sapré petit Moko!
Un soir, au bout d’une perche J 'avise un pavillon ;
Je rampe à plat ventre et cherche A doubler le bastion.
J’arrivis bentôt Sur la p’tit’ colline;
Je vas pour crocher l’drapeau...
Un’ main l’chope en sourdine ; C’est mon sapré Moko...
Oh ! Oh !
Qué sapré petit Moko !
Furieux, je m’écri’; « Tonnerre!
J ’en aurai ben un bout ! »
« Et zou ! qu’il me dit, péchère !
T’auras l’manche en bambou ! »
— Comme il dit ces mots,
La troupe maudite S’éveille et nous tomb’sur l’dos ; — Numa s’trotte... et j’imite, Pour un’fois, mon Moko!
Oh! Oh!
Qué sapré p’tit Moko!
Mais v’ià qu’par tribord arrière Je r’çois un coup d’flingot...
L’moko, me voyant par terre,
Vir’ de bord aussitôt;
J ’y dis ; Leur drapeau Faut pas leur z’y rendre...
Adieu ! cavale au galop !
j’te défends de m’défendre 1 Entends-tu, pré Moko ?
Oh! Oh!
Qué sapré p’tit Moko!
« Tais-toi, car tu n’es pas drôle,
Qui m’dit! Laisse arriver! »
Et, v’ian ! dessus son épaule Je me sens enlever...
Puis, au petit trot Nous battons en r’traite,
Numa vif comme un biquot...
Moi, pleurant comme un’bète Sur le dos d’mon Moko.
Oh! Oh!
Qué sapré p’tit Moko!
Blessés tous deux, fiers quand même.
Nous rallions le camp,
Ayant reçu le baptême De la poudre et du sang!
C’qui prouv’, matelots D’ Bretagne et d’ Provence,
Que le Breton et l’Moko N ’ont qu’un cœur pour la France ;
Un cœur sous deux tricots...
Oh ! Oh !
C’est kif-kif bourriquot !
Aussi, p’tit mousse et novice Qui s’rez marins bentôt,
Je vous souhaite, au service.
Un Moko pour mat’lot ;
C’est gai sur l’bateau.
C’est brave en campagne,
Pour vous ça risque sa peau !
Viv’nt les marins d’Bretagne Et vivent les Mokos ;
Oh ! Oh !
Vivent les p’tits Mokos!
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Le Mouchoir rouge de Cholet
Musique de Th. BOTREL
Le Mouchoir rouge de ChoJet
J’avais acheté, pour ta fête,
Trois petits mouchoirs de Cholet,
Rouges comme la cerisette,
Tous les trois, ma mie Annette.
Oh! qu’ils étaient donc joliets Les petits mouchoirs de ChoJet !..
Ils étaient là, dans ma poquette (1)
Dans mon vieux mouchoir blanc... si laid!.. Et chaque nuit, la Guerre faite,
Dans les bois, ma mie Annette,
En rêvant de toi, je rêvais Aux petits mouchoirs de Cholet !
Les a vus Monsieur de Charette ;
Les voulut : je les lui donnai...
11 en mit un dessus sa tête,
Le plus biau, ma mie Annette;
C’était le plus fier des plumets Le petit mouchoir de Cholet !
Fit de l’autre une cordelette Pour pendre son sabre au poignet ;
Fit du troisième une bouclette Sur son cœur, ma mie Annette...
... Et, tout Je jour, les Bleus visaient Le petit mouchoir de Cholet !
Ont visé le cœur de Charette...
... Ont troué... celui qui t’aimait...
Et je vas mourir, ma pauvrette.
Pour mon Roy, ma mie Annette...
Et tu ne recevras jamais T es petits mouchoirs de Cholet !
Mais, qu’est-ce là, dans ma poquette?
C’est mon vieux mouchoir blanc... si laid Je te le donne, pour ta fête,
Plein de sang, ma mie Annette :
Il est si rouge qu’on dirait Un mouchoir rouge de Cholet !
(1) Il désigne la poche intérieure gauche de sa veste.
Le grand Lustukru
(Berceuse de la Côte)
Vieil air chanté par Madame G. COLLIER, recueilli par Th. BOTREL.
Le grand Lustukru
Entendez-vous dans la plaine Ce bruit venant jusqu’à nous?
On dirait un bruit de chaîne Se traînant sur les cailloux :
C’est le grand Lustukru qui passe, Qui repasse et s’en ira.
Emportant dans sa besace Tous les petits gâs Qui ne dorment pas !
Lon lon la,
Lon lon la,
'Lon lon la,
Lire la,
Lon la !
Quelle est cette voix démente Qui traverse nos volets?
Non, ce n’est pas la tourmente Qui joue avec les galets :
C’est le grand Lustukru qui gronde.
Qui gronde... et bientôt rira En ramassant à la ronde T ous les petits gâs Qui ne dorment pas !
Lon lon la,
Lon lon la,
Lon lon la,
Lire la,
Lon la !
Qui donc gémit de la sorte Dans l’enclos, tout près d’ici ?
Faudra-t-il donc que je sorte Pour voir qui soupire ainsi ?
C’est le grand Lustukru qui pleure ; 11 a faim et mangera Crus-tout-vifs, sans pain ni beurre, T ous les petits gâs Qui ne dorment pas !
Lon lon la,
Lon lon la,
Lon lon la,
Lire la,
Lon la !
Qui voulez-vous que je mette Dans le sac au vilain Vieux?...
Mon Dorik et ma Jeannette Viennent de fermer les yeux!
Allez vous-en, méchant homme.
Quérir ailleurs vos repas :
Puisqu’ils font leur petit somme, Non, vous n’aurez pas Mes deux petits gâs !
Lon lon la,
Lon lon la,
Lon lon la,
Lire la,
Lon la !
_ YVONNE
Lorsque venait le dimanche T u mettais ton gilet bleu,
Je mettais ma coiffe blanche Et nous allions prier Dieu Au vieux bourg de Saint-J ean-du-Doigt, En nous tenant Modestement Par le petit doigt,
Lonla, lonlaire.
Par le petit doigt,
Lonla ! )
bis
c 3. — JEAN-PIERRE
Puis, aux beaux soirs d’assemblée.
Après la moisson d’Août,
Nous dansions la Dérobée Au son d’un gai biniou.
Et tu ne dansais qu’avec moi En me tenant Bien gentiment Par le petit doigt,
Lonla, lonlaire.
Par le petit doigt, / , .
Lonla! \ b,S
YVONNE
Il serait doux, il me semble,
Quand nous serons vieux, très vieux, De fermer, tous deux ensemble,
Pour toujours nos pauvres yeux Dans notre vieux lit-clos étroit.
En nous tenant Bien doucement Par le petit doigt,
Lonla, lonlaire.
Par le petit doigt, (
Lonla !
Et nous dirons à Saint Pierre :
« Ouvre-nous vite les cieux !...
Mais il faut prendre la paire Ou nous refuser tous deux,
Car nous voulons entrer chez T oi En nous tenant Bien gentiment Par le petit doigt,
Monsieur Saint Pierre,
Par le petit doigt, /
Lonla ! » \ blS
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